
Économie mondiale et pétrole 
 

 
Il est primordial pour chacun de nos pays et le monde entier que l’économie mondiale soit 
vigoureuse. En 2004, la croissance mondiale a été forte, soutenue par des politiques 
macroéconomiques favorables, l’essor du commerce et l’intégration régionale et mondiale 
grandissante. La croissance devrait demeurer soutenue en 2005, bien que plus modérée.  
 
Il subsiste cependant des dangers, en particulier les déséquilibres mondiaux tenaces ainsi 
que le niveau élevé et l’instabilité des prix du pétrole. Les écarts dans la distribution de la 
croissance, de l’épargne et de l’investissement parmi les grandes économies d’Europe, 
d’Asie et d’Amérique du Nord ont aggravé ces déséquilibres mondiaux. Pour parvenir à 
une croissance mondiale plus généralisée, un train de mesures complet est nécessaire. 
Nous reconnaissons avoir la responsabilité collective de maintenir l’expansion dans 
chacune de nos économies et convenons que nous devons tous concourir, par un effort 
vigoureux, à corriger les déséquilibres mondiaux et à favoriser la croissance. Nous 
sommes résolument en faveur de mesures concrètes et crédibles, notamment : 
 

 la poursuite de l’assainissement des finances publiques aux États-Unis afin 
d’accroître l’épargne nationale;  

 
 la prise de mesures pour accroître la productivité au Canada; 

 
 la poursuite des réformes structurelles en Russie et dans l’Union 

européenne, pour stimuler la croissance, l’emploi et la demande intérieure; 
 

 et la poursuite des réformes structurelles, y compris de l’assainissement 
budgétaire, au Japon.  

 
Nous reconnaissons que ces mesures nécessaires pour résorber en douceur les 
déséquilibres mondiaux sont aussi dans notre intérêt, puisqu’elles contribueront en même 
temps à l’emploi et à une croissance stable dans nos économies. Dans ce contexte, nous 
soulignons l’importance des réformes visant à accroître la souplesse, la productivité et la 
création d’emplois. Celles-ci seront essentielles pour stimuler la croissance à moyen 
terme, assurer la stabilité macroéconomique et faire face aux enjeux démographiques. 
 
Sous la poussée de la vigoureuse croissance mondiale, la demande d’énergie a connu 
une forte hausse qui, conjuguée aux contraintes de capacité et aux incertitudes 
concernant l’approvisionnement, a provoqué la flambée et l’instabilité des prix du pétrole. 
Nous avons discuté des risques que le niveau élevé et soutenu des prix du pétrole pose 
pour la croissance économique mondiale. Or, tout laisse prévoir que la demande de 
pétrole poursuivra sa fulgurante progression. Des investissements majeurs seront donc 
nécessaires, à court, à moyen et à long terme, dans l’exploration, la production et 
l’infrastructure énergétique, pour satisfaire aux besoins d’une économie mondiale en plein 
essor. Un certain nombre de mesures pourraient cependant contribuer à atténuer les 
tensions sur le marché pétrolier. 
 
Nous jugeons d’un commun accord que des sources d’énergie sûres, fiables et peu 
coûteuses sont essentielles pour la stabilité économique et le développement et 
reconnaissons le rôle important que peuvent jouer l’efficacité énergétique, l’économie 
d’énergie, les technologies et l’innovation. Nous avons abordé séparément ces questions 
dans le Plan d’action sur le changement climatique. 



 
Nous encourageons les pays producteurs de pétrole à faire le nécessaire pour instaurer 
un climat d’investissement favorable, de façon à soutenir la forte croissance économique 
mondiale. En particulier, les pays producteurs devraient mettre en place des marchés où 
la concurrence joue librement, à la faveur de pratiques commerciales transparentes et de 
cadres réglementaires stables concernant l’investissement dans le secteur pétrolier, y 
compris en accroissant les possibilités pour l’investissement étranger. À cet égard, nous 
soulignons l’important rôle du dialogue entre les pays producteurs et consommateurs de 
pétrole, au sein du Forum international de l’énergie. Nous convenons en outre d’étudier 
les moyens de favoriser l’expansion des capacités de raffinage.  
 
Nous réaffirmons le besoin de mesures concrètes pour réduire l’instabilité du marché par 
l’obtention de données plus complètes, transparentes et à jour. Le manque de 
transparence des marchés constitue un important facteur d’incertitude, que pourrait pallier 
la création d’un système universel de déclaration de l’approvisionnement pétrolier et de la 
demande à l’intention des sociétés et des pays producteurs et consommateurs. L’accès à 
des données fiables et à jour sur l’offre, la demande et les stocks permet de s’adapter à 
temps aux variations de l’offre et de la demande et de prendre des décisions plus 
éclairées en matière d’investissement. Nous accueillons donc avec satisfaction la Joint Oil 
Data Initiative (JODI), lancée par plusieurs organisations internationales, y compris 
l’Agence internationale de l’énergie (AIE), et désormais dirigée par le Secrétariat du Forum 
international de l’énergie, et invitons tous les pays à concourir au succès de cette initiative 
à laquelle nous souscrivons, afin que la production de données solides sur le marché 
mondial du pétrole contribue pour beaucoup à la transparence de ce dernier. 
 
 
 
 


